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Faire chemin ensemble : l’Église en synode
Nous devons faire face à d’immenses défis dans notre monde aujourd’hui. Au sein de
l’Église aussi, de nombreuses questions demeurent. L’Église est confrontée à un passé
relativement clérical. Mais aujourd’hui, il est de plus en plus évident que seule une réponse
collective permettra à l’Église de répondre à sa mission. D’ailleurs littéralement, le mot
“synode” signifie : ensemble en chemin. C’est ce que le pape François souhaite : une Eglise
synodale. C’est la seule façon pour nous d’annoncer l’Évangile en étant crédible.

Dans un premier temps, chaque diocèse du monde est appelé à organiser localement une
démarche synodale, pour ensuite faire « remonter » ses fruits au niveau de la Conférence
des évêques du pays, des Conférences des évêques du continent concerné en 2022 et enfin
au niveau du Synode des évêques qui se tiendra à Rome en 2023.

Communion, participation et mission : ces trois mots résument bien ce que signifie une
Église synodale. Une Église qui cherche sa vraie dimension communautaire ; une Église
incluant tout le monde en visant une responsabilité partagée, une Église qui veut ainsi être
fidèle à sa mission : annoncer l’amour de Dieu au monde entier. Toute l’Église, de bas en
haut, est invitée à participer à cette réflexion, à cette rencontre et à établir un dialogue :
comment faire pour devenir une Église de plus en plus synodale?

Dans une première phase, du 17 octobre à la Pentecôte de l’année prochaine, l’objectif à
Bruxelles est d’organiser une consultation aussi large que possible en prenant soin de
n’exclure personne. Tous les membres des communautés de notre diocèse, de nos
paroisses, de nos unités pastorales, de nos communautés religieuses, mais aussi de tous les
groupes, mouvements ou instances qui se sentent concernés, sont invités à dialoguer entre
eux.

Vous vous dites peut-être : même s’il est évident qu’on doive s’écouter l’un l’autre, essayons
quand même d’arriver à un résultat assez rapidement, en voyant où se trouvent nos points
communs ou qui a des chances de l’emporter. C’est une réaction normale. Mais alors
l’écoute risque de s’affaiblir et le dialogue pourrait se transformer en une discussion où l’on
essaie d’obtenir gain de cause. Évidemment, il est important d’obtenir des résultats. Mais il
ne faut pas que cela devienne le « café du commerce ». Puisse l’invitation du pape François
à parcourir ce chemin synodal être avant tout celle d’être à l’écoute l’un de l’autre. Même si
on ne pense pas la même chose. C’est alors que l’écoute devient si passionnante, si
nécessaire quand bien même elle est exigeante.

Il est évident que ce synode ne sera pas le point final et qu’il ne représente pas non plus la
solution à tous nos problèmes. Nous poursuivrons plus tard ensemble ce chemin. La
synodalité est une mission continue et reste un défi pour l’Église. Depuis toujours elle
constitue une dimension essentielle de l’Église. Mais c’est comme les muscles qui n’ont pas
été utilisés depuis longtemps : il n’est pas facile de les faire fonctionner à nouveau par la
suite. Cela ne va pas sans peine ni sans difficulté. Une Église synodale ne se construit pas
en quelques jours. Elle requiert beaucoup de foi et une perpétuelle conversion à l’Evangile.
Par ces quelques mots, je souhaite demander à tous dans notre diocèse de répondre à
l’invitation du pape François avec sérieux et avec enthousiasme.

Bonne route !

+ Cardinal Jozef De Kesel



À l’intention de tous les responsables
Chère amie, cher ami,

Vous êtes responsable d’un groupe, d’une association, d’une réalité qui se veut inspirée par
l’Evangile? Vous êtes responsable de paroisse, d’unité pastorale, d’un doyenné?

Je serais heureux de pouvoir compter sur votre aide pour organiser cette vaste consultation
synodale dont vous avez entendu parler. Votre enthousiasme, votre façon de communiquer,
votre conviction que l’appel du Pape François est de première importance, sont
essentielles. Je sais que les délais sont très courts. Il s’agit donc de ne pas trop compliquer
les choses. De vivre ce synode dans la simplicité et l’humilité, dans l’intuition aussi que
l’Esprit Saint vient nous soutenir et combler nos manques…

La démarche, en ce qui concerne Bruxelles, se déroule en trois sessions, qui aboutiront, le
samedi 4 juin, en un grand rassemblement dans et autour de la basilique de Koekelberg.
C’est la bonne organisation de ces trois sessions que je voudrais vous confier.

Il peut être judicieux de planifier et diffuser au plus vite les dates et lieux de ces trois
sessions : la première avant Noël, la deuxième avant le Mercredi des Cendres, la troisième
avant Pâques. Une session requiert de « prendre le temps ». Vous trouverez ci-après une
proposition de déroulement : il faut compter deux heures au moins pour que l’échange soit
fécond et, de préférence, enraciné dans l’écoute de la Parole de Dieu et dans la prière.

À vous de voir si vous travaillez avec des équipes existantes ou que vous organisez des
rencontres ouvertes à tous ou avec des équipes brassées. Ma préférence va vers le plus de
mélange possible !

Puisqu’une partie de la session se déroule en petit groupe, afin de permettre une véritable
écoute, ce n’est pas une mince affaire de trouver des personnes veillant à l’animation de
ceux-ci, et d’autres qui mettront par écrit les 7 points saillants qui sortiront des échanges.

La question pour cette première session est celle-ci : « Comment est-ce que j’expérimente,
ces temps-ci, tout ce qui se vit dans l’Église de Bruxelles? »

Ci-joint vous trouvez quelques orientations pour l’animation d’un groupe de partage, ainsi
que le canevas pour la note de synthèse, qui sera à renvoyer, pour la première session, avant
Noël.

Lorsque vous nous ferez parvenir ces notes, nous vous enverrons des propositions pour la
deuxième session, qui portera sur la question : comment rêvez-vous l’Église de Bruxelles?

N’hésitez pas à contacter l’équipe Synode si vous avez des questions :
synode@synodebxl.be

+Jean Kockerols, évêque auxiliaire



Déroulement de la session 1,
à tenir avant le 25 décembre 2021

Ces schémas d’animation ne sont qu’une aide pour présenter et faire entrer dans le projet.
Libre aux animateurs de les adapter, modifier, enrichir tout en gardant la visée initiale.

• Il est important d’être attentif à un accueil cordial de tous.
• Une personne distribue copie du feuillet ci-joint, comportant le but du Synode, ainsi

que le passage de l’Écriture (Lc 24,13-19).

• Le responsable commence la rencontre en proposant à l’assemblée de prier la prière à
l’Esprit Saint (sur le feuillet). Il présente ce qu’est une démarche synodale et le déroulé
de la rencontre, notamment la façon de composer les petits groupes (laissée au choix
des organisateurs). Il vaut mieux un maximum de 10 personnes par petit groupe.

• Le texte biblique est alors lu à haute voix .
• Le responsable invite à prendre 15’ de temps personnel (déplacements compris), en

restant sur place ou en allant dans un ou des lieux inspirants et silencieux, pour relire
lentement et plusieurs fois le texte biblique (ou le but du synode) et pour se laisser
toucher par lui.

• On se met ensuite en petit groupe, en veillant à ce qu’il y ait un environnement qui
permette de bien s’écouter.

• Le groupe se rassemble pendant 30’ et chacun prend la parole (s’il le souhaite),
partageant ce qui me touche dans ce texte. On s’écoute, sans s’interrompre !

• S’il reste du temps, on peut faire un 2ème tour de table, partageant ce qui m’a touché
dans la parole de l’autre, à nouveau sans s’interrompre.

• Le moment venu, éventuellement avec un son de cloche général, l’animateur de
chaque groupe distribue la question « comment expérimentez-vous, ces temps-ci,
tout ce qui se vit dans l’Église de Bruxelles ? ». On prend 15’, en silence, en
bougeant ou pas, en prenant éventuellement quelques notes.

• À l’issue de ce temps personnel, le petit groupe se rassemble à nouveau pendant 30’
et chacun prend la parole (s’il le souhaite), partageant sur la question posée. On
s’écoute, sans s’interrompre ! On fait nécessairement un 2ème tour de table, partageant
ce qui m’a touché dans la parole de l’autre, à nouveau sans s’interrompre. Quelqu’un
est chargé de prendre quelques notes à proposer comme synthèse (7 points
maximum), à placer sur la grille proposée (document en annexe).

• On se retrouve enfin en assemblée pour un bref temps de prière (p.ex. le Notre Père
et/ou un chant) et une bénédiction.
On peut déjà annoncer la date de la session 2, qui est fixée après le Nouvel-An.

• Au gré des envies, un petit verre de l’amitié peut ouvrir ou clôturer la session.

« Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux. » Mt 18, 20



L’animation d’un groupe de partage
Les animateurs de petits groupes sont une partie vitale du succès de notre processus
synodal. Leur tâche principale est de faciliter le partage et le dialogue d'une manière
qui fixe des limites, mais qui est également sensible à la conduite du Saint-Esprit
dans son peuple. Un partage bien animé permet au participant d'explorer de nouvelles
idées tout en reconnaissant et en valorisant les contributions des autres. Voici quelques
conseils pour promouvoir un environnement accueillant et maintenir le groupe sur la voie
de l’écoute mutuelle :

Dans le mot de bienvenue, bien rappeler les objectifs de cette démarche
• accueillir les partages des personnes participantes sur leur expérience vécue, sans

visée de consensus.
• par l’écoute mutuelle et les échanges, le groupe de partage devient un lieu

d’apprentissage de la synodalité
• l’animateur a pour seule mission d’assurer le climat de confiance et le bon

fonctionnement du groupe

Règles de base pour la discussion
• parler en « je» plutôt qu’en «on», partager des expériences personnelles plutôt que de

faire des déclarations générales
• souligner la valeur de l’écoute d'une diversité de perspectives en tant qu'élément

essentiel du processus synodal
• donner la parole à tous les participants. (Si vous êtes confrontés à des participants trop

bavards qui perturbent le déroulement de la réunion, recentrez la discussion.)

Les attitudes à favoriser lors d’un partage
• inviter à accueillir ce que chacune et chacun veut dire, sans jugement ou commentaire
• ne pas chercher à avoir raison, à convaincre l’autre
• favoriser l’écoute, l’enrichissement mutuel et l’accueil des différences
• accepter les moments de silence, comme des temps où l’Esprit souffle



PARTAGE n°1
Comment expérimentez-vous,

ces temps-ci,
tout ce qui se vit dans
l’Église de Bruxelles ?

Nous voici devant Toi, Esprit Saint ; en Ton Nom, nous sommes réunis.
Toi notre seul conseiller, viens à nous, demeure avec nous, daigne habiter nos cœurs.
Enseigne-nous vers quel but nous orienter ; montre-nous comment nous devons
marcher ensemble.
Nous qui sommes faibles et pécheurs, ne permets pas que nous provoquions le
désordre. Fais-en sorte, que l’ignorance ne nous entraîne pas sur une fausse route, ni
que la partialité influence nos actes.
Que nous trouvions en Toi notre unité, sans nous éloigner du chemin de la vérité et de
la justice, en avançant ensemble vers la vie éternelle.
Nous te le demandons à Toi, qui agit en tout temps et en tout lieu, dans la communion
du Père et du Fils, pour les siècles des siècles,

Amen.

Le but du Synode, et donc de cette consultation, n’est pas de produire des documents,
mais de faire germer des rêves, susciter des prophéties et des visions, faire fleurir des
espérances, stimuler la confiance, bander les blessures, tisser des relations, ressusciter une
aube d’espérance, apprendre l’un de l’autre, et créer un imaginaire positif qui illumine les
esprits, réchauffe les cœurs, redonne des forces aux mains ... (Pape François)

Évangile de saint Luc, au chapitre 24 (13-19.27-29)

Le même jour, deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs, à deux heures
de marche de Jérusalem et ils parlaient entre eux de tout ce qui s’était passé. Or, tandis
qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même s’approcha, et il marchait avec
eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. Jésus leur dit : « De quoi discutez-
vous en marchant? » Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. L’un des deux, nommé Cléophas, lui
répondit : « Tu es bien le seul étranger résidant à Jérusalem qui ignore les événements de
ces jours-ci. » Il leur dit : « Quels événements? » (…)

Partant de Moïse et de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le
concernait. Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller
plus loin. Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir approche et déjà
le jour baisse. » Il entra donc pour rester avec eux.
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Quels sont les 7 éléments que vous aimeriez faire remonter ?

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

PARTAGE n°1
Comment expérimentez-vous,

ces temps-ci,
tout ce qui se vit dans
l’Église de Bruxelles ?
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Date de la rencontre Lieu de la rencontre nombre de participants
du groupe

Merci de renvoyer votre synthèse avant le 25 décembre 2021
par courriel : synode@synodebxl.be

ou par poste : SYNODOS - Centre pastoral - rue de la Linière 14, 1060 Bruxelles


